Mot aux Assises de printemps 2026 à Rochefort
De l’ambition à l’action
Voilà un beau thème pour des Assises. Mais de quelle ambition parlons-nous pour pouvoir envisager les actions à mener ? : des exploits sportifs ? des prouesses culturelles ? des records du nombre d’affiliations ? de notre bonne gestion financière ? ou encore de la diversité de nos activités, de la réussite de nos manifestations, de la place immense du bénévolat ? Ce sont là des ambitions légitimes qui fondent l’importance de nos missions. Mais ces ambitions s’enracinent dans La grande ambition de la FSCF, vos missions trouvent leur finalité dans La merveilleuse mission de notre fédération. 
Alors, encore une fois, de quelle ambition parlons-nous ? La réponse nous est clairement fournie par nos statuts et notre projet éducatif dont je vous cite l’introduction : 
« La Fédération Sportive et Culturelle de France est une fédération affinitaire humaniste, d’inspiration chrétienne, ouverte à tous et qui, dans ses diverses actions place l’Homme (l’homme et la femme, bien sûr) au centre de ses préoccupations. Au travers des activités et des actions qu’elle propose, elle vise à l’épanouissement harmonieux de la Personne dans toutes ses dimensions […] Et le texte de citer les 5 valeurs que nous connaissons bien : l’Ouverture, le Respect, l’Autonomie, la Solidarité et la Responsabilité. » 
À ce rappel, nous pourrions ajouter ces lignes mentionnées dans la Charte éthique : « La fédération Sportive et Culturelle de France cherche à répondre positivement à la question « Vers quel homme, par quels chemins ? ». 
Avant d’agir, il faut savoir où l’on va, ce que l’on vise, le but, la finalité de notre action. Pour quoi ? pour qui ?
À l’occasion de l’ouverture des J.O. d’hiver, en date du 6 février dernier, le pape Léon XIV a écrit une lettre sur la valeur du sport, à lire par tous dans son entièreté, et qui porte le beau titre : « La vie en abondance ». N’est-ce pas ce que nous souhaitons pour nous-même et ce à quoi il nous faut œuvrer pour les autres au sein de nos associations ? Viser "l’épanouissement harmonieux de la Personne dans toutes ses dimensions", physique, culturelle, intellectuelle, morale et spirituelle, c’est vouloir pour tous la vie en abondance. 
Dans un monde qui trop souvent sombre dans l’inhumain, dans une société fragilisée, malmenée et violentée, à une époque où les nouvelles technologies et le développement de l’I.A. prennent trop souvent le pas sur les relations humaines, en ces temps où la personne est instrumentalisée, chosifiée et commercialisée, la mission de notre fédération est d’autant plus importante et son ambition on ne peut plus pertinente. Ce dont il est question ici, c’est de la dignité de la personne humaine, de son épanouissement, de sa vie en abondance.
Les sportifs et artistes savent combien une saine ambition pour atteindre leur objectif conduit à passer à l’action, à surmonter les difficultés et à se dépasser soi-même. Pas de place pour l’inertie, la mollesse ou la simple routine. Il faut une motivation à la hauteur de l’ambition. Nous en avons le bel exemple récent en la personne de Federica Brignone, cette italienne alors au sommet de son ski qui, il y a un an, se relevait tout juste d’une double fracture tibia-péroné avec rupture du ligament croisé antérieur du genou gauche. Les JO en Italie se sont inscrits à partir de ce moment comme son moteur. Durant l’automne 2025, alors que l’Italienne venait à peine de poser les béquilles, elle ne parlait que des Jeux. C’était son ambition. Après une reprise en janvier et seulement deux courses, elle était au départ des Jeux olympiques. À l’arrivée, des médailles d’or en Super G et en slalom géant. On relate que les deux médaillées d’argent arrivées à égalité, la Norvégienne Thea et la Suédoise Sara se sont mises à genoux devant l’Italienne, en signe de reconnaissance. Thea a dit à Sara : « on devrait s’incliner pour ‘’Fede’’(abréviation de Federica). Pas seulement pour cette médaille d’or, mais aussi pour le super-G, et pour son retour. » 
« On devrait s’incliner pour Fede » – oui, elle le mérite – non pas en adoration (le croyant dira qu’on ne doit adorer que Dieu seul) mais en signe d’admiration et de reconnaissance pour un si bel exemple.  
La FSCF a une belle ambition. Toute ses actions, toute son action, tendent à atteindre cet objectif. Dans le paysage associatif, sportif et culturel qui est le nôtre, puissent ceux qui nous côtoient s’incliner eux-aussi en quelque sorte pour notre Fede. Faisons en sorte qu’elle le mérite.

									Père Gilles Morin
Aumônier national
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